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LES CANADIENS A PARIS.
Chaplcau, uvec son entour-age cherche à vcndre son éléphiant atu-]ri iii. RLiý famille est au eaniplot, 'Cadtorette a soinl des n'alles.

Victor stirveillcle pot auc, Faucher agit comme cornac de l'éléphant. Le riflatrd de Mathieu protége les touristes contre le soleil. Le
capitaliste français nec goutcepas les offres de MMK. Senlécal, Chapleau & Cie.

Feuilleton
Histoire d'un mariage comnit

on n'en voit guère.

Suite et Fin.
-V

Ti-ois nuits consécutives donné
t'ont lieut aux mômes phénomènes
Los domestiques, éperdus do ter-
reur, rofusèrent de rester sous un
toit évidemmi ent mitudit. Jeano-
ton elle-même fut frappée d
l'idée que c'était madame Atali
Pontonnier, la première femme di
négociant, qui, courroueee do voji
lino rivale prendre sa place, re
venait de l'autre monde pour s<

venger. Elle commença à voir devenir la fmmedu millionnaire. cien joaillier, expirant, s'en allait
peur de la lutte qu'elle aurait à -oe-ons la petite pécore !rejoindre sa. première fomme dana
engager avec les revenants1. Néan- s'écria% M. Eustache Pontonnier, l'audre monde.
moins elle tenait encore bon lors. raisonnablemenut indigné. Etb moi On etroît peut-être que cette
que, le quatrièmie.jouir, doux fan- qui voulais la iiétamorphioser en aventure finit là? Eh bien, pas du
tûmes blancs descendirent du pfla. duchesse!1 N'imîporte, je vois tout.
fond, éteignirent, lat lampe qui qu'elle ne m'aimait pas. Il y, a dé- Quand l'oncle fut enterré avec
brûlait àt côté de soit lit, la lièrent cisémniit ici-bas, pour avoir do toute la pompe et toutes les re-
dans ses draps et l'emportèrent l'affection à mon endroit, que mon grets qu'il méritait, le neveu
évanouie jusqu'à la grille du châi- neven HTorace. reparuit, mais on rvrati maître du

-tenu. Il avait la fièvre; Sa tête brfllait château. Son premier soin fut
C'eil fut assez; Peneo,&s e dnscauin.1ourtant il Ide rappeler Seanneton.

tinlant heureuse d'étire quitte à si se sentitatsez de force pour écrire -Ecouto bien, joli petit museau
bon compte, dit adieu à ses beaux un testametolographei, par lquel jlui dit-il. Tout ce qui vient de se

-rêves d'or, ainsi qu'au château. Hlorace était reconnu pour son I passer n'est, au fond, que la suite
eElle envoya dès le lendemain au unique héritier et tLL légataire d'un truc Sterling imaginé par

a maître de séans un petit gri- universel, moi pour avoir deux choses envi-
i moire écrit par le maître d'école Le lendemain, la fièvre se eom- able : la fortune de l'oncle et toi
rdu village. Il y était exprimé que,1 pliqua d'uine pleuresie; le surlen- nmème. Telle que te voilà, tu os

- Comme' elle tenait à su. peau de demain d'une fluxion de poitrine; une jolie fille; mais quand tu sera
gardeuse d'oies, elle renonçi 1 le troisième sur,'endon«.ii l'an- décrassée, orné, instruite et traînée


